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iS DÉPEOHES AU 

LA GUERRE 
LA SITUATION 

La situation russe après 
Riga. Une anecdote. Me 
croyons pas, les yeux fer-
més, aux sombres prédic-
tions des pessimistes. — 
La beile offensive italienne 
et l'admirable résistance 
roumaine. — L'infamie des 
Barbares. —Les socialistes 
américains veulent le 
triomphe de la 
Les nouvelles de Petrograd, en ce 

qui concerne le secteur de Riga, con-
tinuent à être mauvaises. Il serait 
puéril de le nier. Il ne servirait de 
rien, cependant, d'écouter les pessi-
mistes incorrigibles qui annoncent la 
défaite chaque fois qu'un nuage ap-
paraît à l'horizon. 

Il est beaucoup mieux de se placer 
carrément en face de la situation et 
d'en examiner les conséquences pos-
sibles. 

Quelle est cette situation ? Korni-
loff, dans son discours de Moscou, — 
discours qu'une censure ombrageuse 
nous a caché jusqu'à aujourd'hui, 
comme si la suppression de ce dis-
cours, publié en Angleterre, en Italie 
et ailleurs, pouvait modifier ce qui 
est acquis ! — Korniloff, disons-nous, 
avait nettement laissé entendre que 
si on ne mettait pas un frein à la dé-
plorable campagne des extrémistes, 
les plus graves malheurs étaient à 
prévoir. Le généralissime russe avait 
prédit l'offensive sur Riga et la chute 
de la ville. Il avait pu faire cette pré-
diction à coup sûr en considérant 
simplement l'indiscipline de l'armée. 
Korniloff a été, hélas, bon prophète ! 

Mais il n'est pas indispensable 
d'avoir trois étoiles sur la manche, 
ou des feuilles de chêne sur son képi, 
pour avoir ce don de divination ! 
Qu'on laisse, chez nous, les anarchis-
tes organiser l'armée suivant leurs 
principes — à supposer qu'ils en 
aient ! — qu'il soit loisible aux sol-
dats de critiquer les ordres des chefs, 
que les troupiers aient des comités où 
ils nommeront des délégués qui aur-
ront pour mission d'aller discuter, à 
Paris, des choses de l'armée ou de 
la politique, qu'on abolisse la peine 
de mort pour trahison,... et, à coup 
sûr, un simple pékin se fera fort de 
prévoir, pour un avenir prochain, la 
prise de Verdun par le Kronprinz et 
la débâcle finale ! 

Donc, ce qui arrive en Russie était 
prévu par tous ceux qui étaient té-
moins des agissements coupables... et 
tolérés des disciples de Lénine ! Une 
armée perd incontinent sa force, si la 
discipline disparaît. 

Qu'on nous permette, à ce sujet, 
une simple anecdote que nous con-
tait, hier, un de nos amis qui vient 
du nord-ouest : Une centaine de sol-
dats russes arrivaient récemment 
dans une ville de cette région. Ré-
ception à la gare et discours de bien-
venue par les autorités compétentes. 
On s'a i rendait à un remerciement de 
la part du chef qui conduisait le dé-
tachement. L'officier ne broncha pas, 
mais un sous-officier se détacha des 
rangs et prit la parole au nom de ses 
camarades. On pensera peut-être que 
le sous-off était 'e seul homme pou-
vant exprimer sa gratitude en fran-
çais et que ce détail expliquait sa ha-
rangue. Vous n'y êtes pas. Le sous-
off avait reçu mandat d'agir ainsi 
par une décision des hommes. 

Voilà où on en arrive avec les théiO-
ries des maximalistes russes. Quelle 
autorité peut bien avoir sur ses hom-
mes, je vous le demande, l'officier 
qui les... accompagne ! On n'ose pas 
écrire : qui les commande ! 

Revenons à Riga. L'événement a 

ijn refenfisspmpnt pnneirliîrrihlp en 
Allemagne où on transforme le recul 
lamentable de nos alliés, en une vic-
toire kolossalé. Mais cette exagéra-
tion mise à part, l'événement est pé-
nible ; d'abord, parce que l'avance 
rapide a obligé les Russes à aban-
donner: un butin considérable et en-
suite parce que la prise de Riga va 
changer la situation navale dans la 
Raltique. 

Il est déjà étrange de constater 
que la flotte russe, qui avait fait des 
prodiges en 1916, n'a pas même paru 
pour tenter de défendre la ville par 
la mer. Cette abstention surprend. 
Les marins ont-ils, eux aussi, obéi 
aux abominables suggestions des traî-
tres aux gages du roi de Prusse ?... 

Quoi qu'il en soit, la prise de Riga 
n'est pas seulement un succès sur 
terre, elle donnera, sans doute, à la 
flotte allemande, une base navale de 
premier ordre. A ce titre, le recul des 
Russes est donc doublement triste. 

Mais ces constatations faites, sans 
la moindre réserve, comme on le voit, 
devons-nous considérer le recul de 
nos alliés comme un irréparable dé-
sastre. Ce serait pousser beaucoup 
trop loin les conséquences de la dé-
fection de quelques régiments. 

Il ne faut pas supposer, comme 
certains l'affirment, que Petrograd 
sera, demain, entre les mains des 
soldats d'Hindenburg ! 

Petrograd est à 500 kilomètres de 
Riga. 

Une armée ne parcourt pas avec 
facilité une pareille distance,... en 
pays ennemi. Il y a lieu d'espérer que 
les pénibles événements de ces jours 
derniers, ouvriront les yeux des So-
viets et que, d'un commun accord, dé-
légués ouvriers et gouvernement pro-
visoire vont décréter des mesures 
draconiennes de nature à ramener la 
discipline dans l'armée. Korniloff de-
mande carte blanche pour atteindre 
ce résultat. Qui oserait assumer la 
responsabilité d'un refus. 

Il e^t donc vraisemblable que si le 
recul n'est pas terminé,, il ne se pro-
longera pas longtemps indéfiniment. 
On se montre confiant à Petrograd et 
il y a des raisons de supposer que 
cette confiance est justifiée. Ét puis, 
qui pourrait supposer que les Alle-
mands vont tenter cette folle poussée 
de 500 kilomètres au moment où la 
saison va rendre les manœuvres im-
possibles dans ces provinces du 
nord,... et au moment, surtout, où le 
danger grandit en occident pour les 
reîtres de Guillaume ? 

N'acceptons donc pas les yeux fer-
més les sombres prédictiions des alar-
mistes ou des défaitistes incorrigi-
bles. Riga est un épisode pénible, 
cruel, c'est entendu ; il restera un 
simple épisode de la grande guerre. 

« 
En attendant que nous ayons une 

compensation de ces événements sur 
notre front, ce qui arrivera, nous de-
vons nous réjouir grandement de 
l'admirable offensive italienne. 

Il est curieux de constater la mo-
dération des communiqués de. Rome. 
Au début de la guerre, le général Ca-
dorna nous avait accoutumé à une 
rédaction un peu théâtrale. Point de 
note officielle où il n'était question 
des actes héroïques, des vaillants, des 
braves, des admirables soldats ita-
liens. Loin de nous, la pensée de con-
tester le moins du monde la réalité 
des faits. On nous a assez souvent 
décrit la difficulté de la lutte dans 
ces régions montagneuses, pour que 
nous ne ménagions pas( notre admi-
ration à nos frères latins. Mais la 
lutte d'aujourd'hui est d'une toute 
autre envergure que celles d'hier. Or, 
plus les prouesses de nos voisins sont 
tangibles, plus Cadorna se montre 
réservé. Cela valait d'être noté. 

Ce qui est certain, c'est que l'una-
nimité des critiques militaires dé-
crivent l'action du généralissime ita-
lien avec une admiration complète. 

Tous, estiment que la manœuvre est 
admirable. Tous, sont convaincus 
que le résultat est désormais certain. 
Presque toutes les positions formida-
bles qui, à l'est de Goritza, empê-
chaient une offensive de front, sont 
aujourd'hui conquises par un mou-
vement tournant audacieux et il est 
permis d'espérer que nos alliés mar-
cheront victorieusement, dans un 
avenir prochain, vers Laybach et vers 
Trieste. 

Une fois de plus, notre admiration 
est complète pour les troupes italien-
nes que le liciiaci lit, obligerait plUS à 
traiter « d'armée de mandolinis-
tes !... » 

Nous éprouvons le même senti-
ment pour cette vaillante armée rou-
maine qui oppose un rempart iné-
branlable aux assauts répétés du ma-
réchal Mackensen. 

L'ennemi a essayé d'inciter ces 
braves soldats à la révolte. Comme 
sur le front russe, les Allemands ont 
envoyé, dans les lignes ennemies, des 
Russes stylés qui ont essayé de pro-
voquer la défection. 

Les Roumains ont résisté à toutes 
les suggestions. Abandonnés par une 
partie des troupes Russes, ils ont 
comblé les vides par des réserves et 
ils conservent leur confiance absolue 
dans une immanente justice. Leur 
foi aura sa récompense. Mais en at-
tendant, il est juste de payer à nos 
alliés le tribut d'admiration qu'ils 
méritent. 

« Suivant des télégrammes des 
observateurs militaires accompa-
gnant l'armée roumaine, disent les 
journaux suisses, les opérations ré-
centes de cette armée., surtout dans 
la bataille de Marasechti, constituent 
une victoire remarquable pour les 
Alliés. Au cours de ces opérations, 
les Allemands ont usé plus de qua-
torze divisions sans résultat appré-
ciable et sans obliger leur adversaire^ 
à amener des réserves du nord. Les 
observateurs constatent que les Rou-
mains ont combattu admirablement 
et rendu un splendide service à la 
cause des Alliés. » 

Lorsque l'armée Russe sera réor-
ganisée, ce qui viendra ; lorsque l'ar-
mée grecque sera en état d'aider les 
nôtres sur le Vardar, la situation 
orientale se renversera du tout au 
tout et les Roumains auront leur 
grande part du succès final. 

Les Alliés s'en souviendront le 
jour où on réglera les comptes. 

*** 
S'il était besoin d'un argument 

nouveau pour établir l'infamie des 
Barbares, il nous suffirait de repro-
duire le papier suivant qui vient 
d'être remis, par le consulat Austro-
Hongrois, à un Serbe réfugié à Genè-
ve : 

Vous êtes invité pour la revision militai-
re, le 11 août de cette année, à vous pré-
senter au bureau du consulat impérial et 
royal, rue Tœpffer, 19, dans la matinée 
entre 9 h. et midi, en apportant vos papiers 
d'identité et deux photographies non col-
lées. Le fait de ne pas se présenter entraî-
ne la punition Axée par la loi. Pour le 
conseil général, Leitner. 

Il se peut que ce Serbe ne soit pas 
intéressant, car un Serbe en âge de 
porter les armes devrait être à Salo-
nique et non à Genève. Mais c'est là 
une question d'un ordre différent. Il 
faut retenir du papier ci-dessus qu'un 
consul autrichien a le toupet de re-
cruter, en Suisse, des sujets Serbés 
pour, les incorporer dans l'armée 
Austro-Boche. 

On voit, là, le respect profond de 
nos ennemis pour les lois interna-
tionales ! Nous savions, depuis long-
temps, que les Germains et leurs 
complices ne se gênaient guère pour 
incorporer de force, dans leurs régi-
ments, les Polonais, les Serbes et 
sans doute aussi des Roumains. Mais 
on ne supposait pas qu'ils pussent 
pousser l'audace jusqu'à raccoler les 
sujets alliés chez les Neutres. 

/ Les dirigeants de Berne ne pen-
sent-ils pas que ces agissements sont 
excessifs ?... 

*** 
M. Gompers, président de l'Allian-

ce américaine ouvrière Travail et 
Démocratie, vient de formuler une 
Déclaration retentissante, au nom 
des travailleurs yankees. 

Les socialistes russes, qui ne sau-
raient avoir la prétention de donner 

| des leçons de libéralisme aux fils de 
' la grande République, liront avec 

fruit cet appel des socialistes améri-
cains. 

M. Gompers note, tout d'abord, 
qu'aucun sentiment d'égoïsme natio-
nal n'a poussé son pays à participer 
à la guerre. « Son acte a été dicté par 
l'idéalisme ardent qui naquit avec la 
création de la République elle-même 
et qui la porte à défendre la liberté 
pour elle et pour toutes les nations 
libres démocratiques du monde, 
qu'elle respecte, et que seules les au-
tocraties brutales cherchent à violer 
et à détruire. » 

M. pumpers constate donc que le 
conflit actuel n'est pas « une guerre 
de capitalistes, mais une guerre 
d'hommes libres ». 

C'est pourquoi les socialistes amé-
ricains veulent « arracher le masque 
à ceux qui, au nom de la démocratie, 
de l'antimilitarisme ou de la paix, se 
livrent à une propagande néfaste, 
trahissent tout ce que représentent 
ces mots si nobles. » 

Nos alliés d'outre-mer ne veulent 
pas « prostituer le mouvement tra-
vailliste afin de le faire servir à la 
puissance brutale qui est responsable 
de l'infâme violation de la Belgi-
que... » 

Voilà un beau langage. C'est que 
ce groupement ouvrier comprend 
bien que « les intérêts de la démo-
cratie ne sauraient être servis par la 
victoire de l'autocratie. » 

Les socialistes d'Europe qui se 
chamaillent depuis si longtemps pour 
savoir s'il convient d'aller à Stoc-
kholm serrer les mains rouges de 
sans des sozios allemands, auraient 
vraiment quelque chose à apprendre 
de leurs frères d'Amérique. Ces der-
niers leur diraient que « la paix ne 
peut être assurée au monde par le 
servage des nations %bres démocr: 
tiques. » 

Qu'en pensent nos Kienthaliens ? 
A. C. 

— <>*<>-

Sur Se ta! belge 
Communiqué officiel 

Pendant les journées des 6 et 7 sep-
tembre, la lutte d'artillerie a été as-
sez vive dans les régions de Ramsca-
pelle et de Dixmude, et a conservé 
son caractère habituel d'intensité 
sur le restant du front. 

L'ennemi a continué à bombarder 
nos communications et à lancer des 
obus asphyxiants à l'ouest de Rams-
capelle. 

''■ Pendant les deux dernières nuits, 
, des combats de patrouilles, dont 

l'issue nous a été favorable, ont eu 
lieu au nord de Rille. 

! Malgré le temps défavorable, notre 
aviation a exécuté de nombreux vols 

. et a mitraillé les tranchées alleman-

. des entre Scheerbakks et Dixmude. 
->:«<-

j Une nouvelle Infamie allemande 
! On mande de Munich que la plus 
, importante propriété française en 
I Allemagne; les forges de Wendel et 
; Cie, à Hayigen (Lorraine), serait 
| prochainement liquidée de force. 

La valeur de cette propriété est 
estimée à 600 millions de marks ; 
elle appartient entièrement à des 
sujets français. 

Engin boche 

La mu m 
Les portefeuilles de la guerre, de la 

marine et de l'armement ne change-
ront pas de titulaires ; il en serait de 
même de ceux de l'intérieur, où M. 
Steeg serait titularisé et du commer-
ce. . v ' . „. 

Par ailleurs, M. Viviani aurait 1 in-
tention de ne pas faire partie de la 
nouvelle combinaison. 

 = >H< 

Pétrograd est dans la zone 
des armées 

Par suite de la rectification du 
front, entraînée par le recul de l'ar-
mée de Riga, Pétrograd se trouve 
maintenant dans la zone des armées. 

La présence du gouvernement et 
des services administratifs empê-
chant l'application de la juridiction 
militaire dans la capitale, le gouver-
nement a l'intention de créer une 
administration civile spéciale, char-
gée notamment du maintien de l'or-
dre publie. 

L'Allemagne voudrait faire passer 
ses sous-marins par la Hollande 
Le bruit court dans les milieux 

diplomatiques que l'Allemagne ferait 
une pression sur la Hollande pour 
obtenir l'autorisation de faire passer 
des sous-marins dans les eaux de 
l'Escaut, de façon à s'assurer ainsi 
l'accès du port d'Anvers. 

Le gouvernement allemand pro-
mettrait, d'autre part, pour après la 
guerre, des facilités commerciales en 
échange de certains privilèges. 

, <*> 

100 navires oeufs en S semaines 
Entre le 8 juin et le 17 juillet, 100 

navires neufs ont été enregistrés, 
dont 63 anglais. Voilà une bonne 
réponse à la guerre sous-marine. 

 >*< 

Un engin ayant l'apparence d'un 
crayon, et renfermant un explosif, a 
été trouvé dans un jardin situé rue 
Neuve à Calais. Il a dû vraisembla-
blement être jeté per des aviateurs 
allemands au cours du dernier raid. 

indescriptible,, aient consolidé leur 
occupation de façon à rendre impos-
sible un retour offensif de l'ennemi. 

Telle est l'explication de l'incertitu-
de qui règne encore au sujet du San-
Gabriele. 

Les pertes austro-hongroises 
On apprend de Berne que les per-

tes éprouvées par les armées austro-
hongroises depuis le 18 août jusqu'au 
1er septembre s'élèveraient, selon des 
informations dignes de foi, à 132.000 
hommes, morts, blessés ou disparus, 
y compris les soldats turcs chargés 
des travaux de l'arrière. 

->H<-

Les Italiens évacuent l'Epire 
La «Hestia » annonce que le com-

mandant en chef italien en Epire 
a reçu ordre d'évacuer le territoire 
hellénique. 

Le 2 septembre, la cavalerie italien-
ne avait déjà quitté Janina. 

Etats-Unis et Japon 
M. Lansing a reçu aujourd'hui le 

vicomte Ishih, entament ainsi les né-
gociations entre le gouvernement 
américain et la mission japonaise. 

La question de la fourniture des 
aciers, destinés à permettre au Japon 
d'exécuter un vaste programme de 
construction maritime, et d'autres 
questions touchant la situation in-
dustrielle et économique du Japon, 
formeront les principaux points des 
négociations. 

Le Japon déclare que si on l'aide à 
se procurer les aciers nécessaires, 
cela lui permettra de lancer des navi-
res à une date beaucoup plus rappro-
chée et qu'il consacrera la plupart de 
ces navires à augmenter le tonnage 
allié disponible dans l'Atlantique. 

 - <»> 

Le reçu! russe 
La retraite des troupes russes du 

secteur de Riga s'opère vers la région 
dite le plateau de Aa, qui borde la Li-
vonie au sud et qui est comprise en-
tre 'a route de Riga à Pskow et celle 
de Dwink à Pskow. Ce plateau, assez 
accidenté, offre des cotes de 250 à 350 
mètres. 

Wenden, dont parle le communi-
qué de Pétrograd, est sur 1 a rivière 
Aa à 120 kilomètres au nord-est de 
Riga. On se demande si les forces 
russes qui étaient restées à l'ousetde 
laDwina et qui ont reculé vers le 
passage de Friedrichstadt ont gardé 
un contact avec celles qui se replient 
sur le plateau de l'Aa. 

 <>&<> 

Le générai Gourko en Suède 
On télégraphie d'Ilaparanda, que 

le général Gourko, qui vient d'être 
exilé de Russie pour avoir participé 
à un mouvement contre-révolution-
naire, a été conduit à la ville frontière 
finlandaise de Tornéo, d'où il a im-
médiatementgagné le territoire sué-
dois. 

— <H>~ 

Sur !e front Italien 
Communiqué officiel 

Au nord-est de Gorizia bien que su" 
bissant depuis plusieurs jours des 
pertes très élevées, l'ennemi y oppo-
se une résistance désespérée à notre 
pression qui continue énergique-
ment. 

Pendant la journée d'hier, nous 
avons capturé 3 officiers et 201 hom-
mes de troupe. 

Sur le Carso, des actions de détail 
et de bombardements intenses ont 
fait suite aux combats des jours pré-
cédents. 

Nos avions ont semé à plusieurs 
reprises la destruction et de désor-, 
dre sur les batteries ennemies du 
bois de Panovi et de Panovizza dans 
la Selva de Tarnova et sur l'arrière 
des lignes ennemies du Carso. 

Signé : CADORNA. 
->H<-

La prise du San-Ga'oriele 
La censure n'autorise pas encore 

les journaux italiens à parler offi-
ciellement de la prisedu San -Gabriele. 

Le général Cadorna, en effet, veut 
attendre, pour annoncer la conquête 
de cette formidable position, que les 
troupes héroïques qui l'ont enlevée, 
après des combats d'un acharnement 

Sur le front de Macédoine 
Communiqué officiel 

Lutte d'artillerie assezviolentedans 
la région du Vardar, notamment sur 
la rive gauche, où l'artillerie britan-
nique continue ses tirs de destruc-
tion sur les ouvrages ennemis. 

Entre les lace de Presba et 
d'Ochrida, l'ennemi a prononcé sur 
les positions russes deux attaques 
successives, dont la première a com-
plètement échoué. La deuxième lui a 
permis de prendre pied dans quel-
ques éléments de tranchée avancée, 

 <m> ' 

in Abyssinie 
On sait que Lidj Jeassu, le jeune 

empereur d'Abyssinie qui avait été 
déposé et emprisonné il y a dix-huit 
mois, s'était évadé récemment et 
avait réuni une armée pour marcher 
sur la capitale. Cette armée a été^dé-
truite et Lidj Jeassu tué. 

LEUR LOTI min 

Les Boches naturalisés, installés en 
pays alliés comprennent que ça va 
mal pour eux. Il fallait bien, certes, 
que cette quiétude dont ils jouissent 
encore, prît fin. Si quelques-uns d'en-
tre eux sont loyaux — ce qui n'est 
pas prouvé — il y en a trop qui doi-
vent être considérés comme des es-
pions dangereux, des serviteurs de la 
Kultur. 

Aussi tous se font mielleux ; ils ne 
craignent pas de proclamer leur loya-
lisme pour le pays où ils sont instal-
lés. Un mensonge de plus leur coûte 
si peu. 

C'est ainsi que les germano-améri-
cains, prévoyant qu'avant peu les 
Etats-Unis vont prendre des mesures 
pour mettre à la raison les suppôts 
du Kaiser, s'empressent de faire des, 
mamours au gouvernement de M. 
Wilson. 

Dans un Congrès qu'ils ont tenu à 
Albany, ils ont voté une motion af-
firmant que « l'Allemagne n'est 
plus qu'un souvenir pour eux ». De 
plus, ils déclarent « que leur devoir 
est de s'unir autour du drapeau amé-
ricain, sans aucune arrière-pênsée ». 

C'est bien dit : mais ce ne sont que 
des mots. Pourquoi, en effet, avoir 
tant tardé à faire de pareilles décla-
rations : tant que les Etats-Unis se 

j contentaient d'envoyer des Notes au 
Kaiser, les. germano-américains me-
naient campagne pour leur pays 
d'origine, et lorsque les Etats-Unis 

1 se décidèrent à entrer en guerre con-
t tre l'Allemagne, ces mêmes germano-
! américains provoquaient des trou-
I bles. j Ils regrettent aujourd'hui de n'a-

voir pu réussir dans leurs machina-
tions criminelles et ils ont peur des 
mesures que les vrais Américains ne 
tarderont pas à prendre contre les 
misérables qui ont fait exploser des 
usines yankees et saboté des indus-
tries. 

Ces déclarations de loyalisme de la 
part des germano - américains ne 



trompent personne, pas plus que çel 
les que pourraient faire les germano-
espagnols ou suisses. Ils sont tous 
des agents du Kaiser et leur Kultin 
leur défend d'être autre chose. 

Dans tous les cas, ils justifient bien 
la méfiance que l'on a contre eux, car 
au moment même où les germa 
américains crient bien haut leur 
amour de la patrie américaine, on si-
gnale aux Etats-Unis des faits de 
sauvagerie commis par des miséra-
bles soudoyés par l'or boche. 

Le Daily Telegraph publie la note 
suivante que nous avons mentionnée 
hier dans notre service de dépêches. 

« Après une longue enquête, la sû-
reté américaine a procédé à l'arres-
tation de nombreux membres de 
rindustrial Workers World, groupe 
anarchiste alimenté financièrement 
par les Allemands. Des milliers de ki-
los de documents s isis dans tout le 
pays établissent l'existence d'un vas-
te complot tendant à détruire les ré-
coltes dans l'Ouest et à ruiner les 
industries minières dans le but d'en-
traver la poursuite de la guerre. Les 
conspirateurs avaient l'intention de 
se faire engager comme travailleurs 
par les fermiers et de saboter les ma-
chines agricoles. » 

Que les germano-américains, que 
tous les naturalisés protestent de leur 
loyalisme, c'est leur rôle : mais 
qu'on les entende, qu'on les écoute, 
qu'on leur fasse confiance, ce serait 
imprudent, car voilà les faits crimi-
nels qui se produisent, provoqués par 
l'argent boche. Et ces faits sont suf-
fisamment précis et révoltants pour 
qu'on ne commette pas l'imprudence 
d'y attacher importance quelconque. 

. <8>— 

BON A NOTER 
Voici l'énumération- des moyens 

qu'Almereyda et ses amis avaient à 
leur disposition : 

1° Tout d'abord le « Bonnet-Rouge », 
dont l'action pernicieuse n'est plus 
à démontrer. Ce journal était répan-
du gratuitement sur le front et à 
l'arrière à un grand nombre d'exem-
plaires, mpi-—-^ 

2° Pour "'compléter l'action du 
« Bonnet Rouge », Almereyda avait 
créé ou devait faire créer plusieurs 
petits organes qui, sous des étiquet-
tes et des apparences diverses, ten-
daient à accentuer l'œuvre dissol-
vante. 

3° Enfin, pour établir un lien géné-
ral entre ces organes et étendre à 
d'autres journaux son action crimi-
nelle, Almereyda avait créé une agen-
de d'informations, l'Agence Républi-
caine. 

Les feuilles de cette agence étaient 
envoyées gratuitement auxjournaux 
de Paris et de province. Ses informa-
tions étaient même télégraphiées 
tous les jours à plusieurs organes de 
province. Par ce moyen, la campagne 
défaitiste prenait une intensité et 
une extension dangereuses, un cer-
tain nombre de journaux — quel-
ques-uns complices, les autres sim-
plement imprudents, — reproduisant 
les notes tendancieuses de l'Agence 
Républicaine. 

Pour l'instant, ceci était bon à no-
ter 

->»<-
Légion d'honneur 

M. Raoul-Charles Sclafer, lieutenant 
d'infanterie, pilote à l'escadrille ...,a été 
nommé chevalier de la Légion d'honneur 
avec la brillante citation suivante : « Offi-
cier d'élite, joignant à la plus haute valeur 
morale des qualités professionnelles de 
tout premier ordre. Attaqué par un avion 
ennemi le 21 juillet 1917, au cours d'une 
reconnaissance photographique exécutée 
seul et sans armes, à faible altitude, a 
réussi à s'échapper grâce à son habileté 
et a brillamment terminé sa mission 
rapportant des documents photographi 
ques du plus haut intérêt, Est revenu avec 
son appareil criblé de balles. Une bles 
sure, cinq citations dont quatre à l'ordre 
de l'armée. » 

Nos félicitations au nouveau légionnai 
re qui, avant la mobilisation, était institu-
teur adjoint à Vayrac. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

au sergent Hurjon Paul-Joseph 
(territorial) à la 19e compagnie du 
207e régiment d'infanterie. 

La citation qui motive cette distinc-
tion est ainsi conçue : 

«Sous-officier d'une grande énergie 
et d'une bravoure éprouvée. A fait 
preuve, au cours des attaques devant 
Fleury, d'un dévouement exemplaire. 
Grièvement blessé, le 2 août 1916, en 
entraînant ses hommes à l'attaque 

" des positions ennemies. Enucléation 
de l'œil droit. » 

Le sergent Montbertrand, propriétaire 
à Molière, canton de Lacapelle-Marival, 
avait déjà été cité à l'ordre du régiment 
au mois de septembre dernier à la suite 
des rudes combats de Vaux-Chapitre où 
il fît preuve d'abnégation et de dévoue-
ment. Ancien sous-officier au 11e de ligne 
régiment quia obtenu depuis la fourragère, 
il est parti en renfort du Dépôt de Cahors 
au « d'Infanterie le 10 octobre 1914, date 
à laquelle il a rejoint sur le front. Il vient 
d'être promu sous-lieutenant à la date du 
13 août et affecté au 344e d'infanterie. 

& 
Nous sommes aussi heureux d'annon-

cer à nos compatriotes la belle citation 
dont vient être l'objet le jeune et sympa-
thique Médecin aide-major de 2« classe 
Lalaurie, originaire de Viazac, cité à l'or-
dre de la division en ces termes : 

« Lalaurie Jérémie Paul Médecin aide-
major de 2e classe au 5° bataillon du 344e 

d'infanterie. Assiégé dans un poste de 
commandement pendant plusieurs heures 
ne s'est pas contenté de prodiguer ses 
soins aux blessés ; a spontanément éteint 
un incendie allumé à l'issue de la sape 
par un flamenwerfer. A contribué par 
son calme à redonner confiance à ceux 
qui l'entouraient ». 

« 
Sont encore cités à l'ordre du régiment 

en ces termes lesergent Français Edouard, 
originaire de Concorès et le soldat Julien 
Vizy, de Montvalent. 

« Français Antoine-Edouard, sergent 
bombardier à la C. H. R. du « d'infan-
terie. A contribué avec une ardeur inlas-
sable dans des circonstances difficiles, à 
assurer le ravitaillement en munitions 
du régiment et des unités de renfort, sans 
se laisser arrêter par la violence des bom-
bardements, notamment le 31 juillet 1917 ». 

« Vizy Julien,- soldat bombardier à la C. 
H. R. dû régiment d'infanterie. A concou-
ru dans des circonstances particulièrement 
difficiles au ravitaillement en munitions, 
notamment le 31 juillet 1917 où il fit. preu-
ve de sang-froid et de courage. » 
"""Nous" adressons nos vives félicitations 
à tous ces braves compatriotes qui font 
honneur à notre cher Quercy. 

Les emblèmes et les couleurs 
nationales 

Croix de guerre 
La croix de guerre a été attribuée à nos 

compatriotes Antonin Terrié, des chas-
seurs alpins, originaire de Payrac ; Ed-
mond Bouchet, de Bretenoux (Edmond 
Bouchet a été 3 fois blessé) ; Aurélien 
Foulquiô des Arques. 

Nos félicitations à ces braves compa-
triotes. 

Au 131e territorial 
Ont été cités pour faits de guerre au 131e 

territorial : 
Geyre Jean, sergent ; Le Berre Pierre, 

caporal ; Gueulet Emile ; Alazard Emile ; 
Laborie Paul-Pierre, soldats. 

Nos félicitations à nos braves compa-
triotes. 

Promotion 
Nous apprenons avec plaisir la nomi-

nation au grade de sous-lieutenant de 
l'excellent adjudant-chef Estival Antonin 
affecté au 344e d'Infanterie. 

Le sous-lieutenant Estival, dont la 
famille habite les Quatre-Routes près 
Martel, est parti, du Dépôt de Cahors en 
octobre 1914. 

Il est titulaire d'une citation à l'ordre 
de la division depuis 1915. 

Nos félicitations. 

Crèche-Garderie 
Une Crèche-Garderie s'ouvrira à Cahors 

le Premier Octobre prochain. 
On y recevra de 0 heures du matin à 

Pt heures du soir : 
1" Les enfants allaités par leur mère. 
2" Tous les enfants sevrés jusqu'à l'âge 

de quatre ans révolus. 
La Crèche ne recevra que les enfants 

des mères occupées à un travail salarié. 
, Une cotisation de 0 fr. 20 centimes par 
jour et par enfant sera versée à !a Crèche. 

Au moment de la demande d'admission 
les mères devront produire : 

1° Un certificat du patron qui les em-
ploie. 

2» Un bulletin de naissance de l'enfant 
— sau f les réfugiées. — 

(Le tout sur papier libre). 
Les inscriptions seront reçues à dater 

du 12 Septembre courant, Rue J. J. Cavio-
le (ancienne maison Valette) le Mardi et le 
Samedi de 5 heures à 6 heures du soir et 
le Dimanche de 9 heures à 10 heures du 
matin. 

Ecole des Arts et métiers 
Parmi les candidats reçus dans les éco-

les nationales d'arts et métiers à la suite 
du concours de 1917, nous relevonsle nom 
de notre jeune compatriote Amadieu, reçu 
avec le numéro 173 sur 356 candidats. 

Nos félicitations. 

Citations à l'ordre du jour 
Notre jeune compatriote, M. Mau-

rice Mazières, sous-lieutenant au e 

d'infanterie, est cité à l'ordre de la 
division en ces termes : 

« Sous-lieutenant Mazières Maurice : 
« A su entraîner méthodiquement ses 

hommes à l'exécution d'un coup de main 
et porter très, haut leur moral ; a enlevé 
ses hommes d'un seul élan à l'attaque 
d'un ouvrage ennemi le 22 août 1917 et a 
fait preuve au cours de l'opération, de 
beaucoup de calme, de décision et de sang-
froid. » 

C'est la 2e citation dont est l'objet 
le vaillant officier qui est le fils du 
sympathique Conseiller Général de 
Cahors. 

Le général commandant le e corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée : 

Le sergent Montbertrand de la 14e Cie. 
du e d'Infanterie. 

« Sous-officier d'une grande bravoure 
et d'une ramarquable énergie. S'est 
signalé au cours du combat du 31 Juillet 
1917 par la maîtrise avec laquelle il a 
commandé une section au cours de la 
contre-attaque du 31-7-17, sachant s'impo-
poser aux hommes par sa splendide atli-

<de ». 

Une très délicate question vient 
d'être soumise à l'examen du Con-
seil d'Etat. Il s'agissait de^savoir si 
les préfets peuvent en vertu de la loi 
municipale qui leur attribue le de-
voir de veiller au bon ordre et à la 
tranquillité publique, interdire l'exhi-
bition d'emblèmes associés aux cou-
leurs nationales. Dans la plupart des 
cas, il s'agissait d'emblèmes du Sa-
cré-Cœur figurant sur un drapeau. 
Mais la question u'était et ne pou-
vait pas être restreinte et elle s'appli-
quait à tous les emblèmes, quels 
qu'ils fussent. 

Le Conseil d'Etat a reconnu que les 
préfets peuvent prononcer l'interdic-
tion de ces emblèmes sur la voie pu-
blique, mais qu'il n'y a pas lieu de les 
interdire dans les édifices affectés à 
des réunionsfcultuelles ou corpora-
tives. 

En ce qui concerne le port des in-
signes ou médaillons aux couleurs 
nationales par des particuliers à la 
boutonnière sur la voie publique, le 
Conseil d'Etat a jugé que les actes pu-
rement individuels, tels que le port 
isolé de ces objets ne pouvaient être c 
interdits. 

Les Permissions agricoles 
Il aux soldats 

désignés pour l'Orient 
Le ministre de l'agriculture a"don-

nédes.instructions pour queles^mili-
taires tenus à la disposition, en vue 
de leur envoi aux armées d'Orient, 
bénéficient de permissions agricoles 
dans les mêmes conditions que les 
autres militaires, sous réserve qu'ils 
seront rappelés par télégramme si 
leur tour de départ arrive pendant 
leur absence. 

Ltaech 
Foire. — Le jour de la foire de Luzech 

du 14 septembre se tiendra un marché de 
matériel de vendanges, de cave et de gau-
lage des noix. 

Pommes de terre et haricots 
M. Violette vient de fixer un prix 

maximum pour la vente des pom-
mes de terre et des haricots. 

Voici le texte de l'arrêté : 
Article premier. — A partir du 15 

septembre prochain, lecommerce des 
pommes de terre et des haricots est 
contrôlé par le ministre du ravitaille-
ment. 

Art. 2. — A cet effet, le ministre 
déterminera pour chaque région le 
prix au-dessus duquel aucune opéra-
tion commerciale ne pourra être fai-
te sur ces denrées. 

La décision du ministre sera prise 
après avis decomités départementaux 
présidés par le préfet et composés du 
directeur des services agricoles, de 
trois négociants et de trois représen-
tants des organisations agricoles. 

Ces prix seront revisés tous les 
deux mois. 

Les cours ainsi établis seront pu-
bliés parle ministère et affichés dans 
les mairies. Aucune cotation supé-
rieure ne pourra être publiée sous 
une forme quelconque. 

Art. 3. — A partir du 15 septembre, 
le transport de ces denrées, par quan-
tités supérieures à 300 kilos pour les 
pommes de térre, et à 50 kilos pour 
les haricois, par voie ferrée ou navi-
gable, ne pourra être effectué que sur 
présentation d'un certificat du maire 
constatant que l'expéditeur lui a affir-
mé que la vente n'a pas été effectuée 
au-dessus du cours. 

Ce certificat du maire devra être 
remis en même temps que la feuille 
d'expéditeur aux chefsde gare ou aux 
inspecteurs principaux de l'exploita-
tion commerciale des voies naviga-
bles. 

Beat-civil de la ville de Cahors 
Du 1er au 8 septembre 1971 

Naissances 
Clarisse Henrielte-Marie-Rose, à la Ma-

ternité.; 
Vanderhaeghe Angèle, rue du Bousquet, 14 

Publications de Mariage 
Germain Vincent, garçon boucher, et Anne 

Soulard, s. p. à Monclar (Lot-et-Garon-
ne). 

Dëcèà 
Minhot Marie, veuve Laroumet. 83 ans. 

Hospice. 
Chaumont Maria, épouse Desca.-gu-es, 37 

ans, rue St-Bartbélemy, 13. \ 
Bert Paule-Claire, 57 ans, Cours de la 

Chartreuse. 
GUiral Henri, 79 ans, rue St-Barthélemy, 

Boris Euphrasie-Flavie, épouse Liauzu, 
53 ans, rue des Jacobins. 

— OHO 

En chasse ! En chasse ! 
Air : Ça fait tout d'même qué'qu' chose. 

(La châsse est ouverte dans le Lot 
le 9 septembre). 

Journal du Lot. 
La chasse va demain s'ouvrir : 
Et les Massacres de Septembre, 
Jour par jour, vont anéantir 
Perdreaux, lapins, membre par membre. 
Lorsque les premières rousseurs 
Tachent les champs et la verdure. 
Le sol se pare de chasseurs 
Et dans l'air, tout sent l'Ouverture. 

Les disciples de Saint Hubert 
Ces fiers détenteurs de la foudre, 
Se vêtent tous de kaki clair, 
Et leurs propos sentent la poudre. 
Ils attendent impatiemment 
Les jours permis, pleins d'espérance 
Pour marcher très résolument 
En chœur, vers les Grives de France. 

Les maris chasseurs peu sérieux, 
Rêvant à des frascpies sournoises, 
Graissent narqujjfs leurs Lefaucheux, 
En sifflant des chansons grivoises. 
Ils tireront peu délicats 
Comme sans aucune amertume 
Des coups d'fusil dans le contrat 
En ne rêvant que poil et plume. 

Il est permis au bon chasseur, 
Qui veut garnir sa gibecière, 
D'arroser les champs de sueur, 
Les sillons, les monts, les fondrières. 
Lorsqu'il aura très bien sué, 
Si le gibier a pris la fuite, 
Pour s'étourdir, n'ayant rien tué, 
A son tour de prendre la cuite. 

Le fin Nemrod, très diligent 
Et que le point d'honneur chatouille 
Ne s'en va jamais sans argent 
Pour ne pas revenir bredouille. 
Le soir au repas familial 
Le dos au feu, le ventre à table, 
11 contera d'un air martial 
Des histoires épouvantables. 

La chasse fait naître toujours 
Ces histoires non arrivées, 
Que les chasseurs avec humour 
Développent dans les veillées. 
Seul, le chien qui ronge les os, 
A ces exploits de Rocambole, 
Narquois se gratte le museau, 
Lève une patte et puis rigole.' 

Armand LAGASPIE, 

Figeac 
Avis. — Tous les militaires de la com-

mune de Figeac qui ont été réformés du 
2 août 1914 à ce jour, sont priés de se 
reudre à la Mairie dans le plus bref délai 
possible. 

Conférence agricole. — Dimanche 9 cou-
rant à 2 heures du soir, aura lieu dans 
la Salle du Théâtre, une conférence faite 
par M. le Directeur des services agricoles 
du Lot, dans le but de renseigner exacte-
ment les meuniers, boulangers et cultiva-
teurs sur la nouvelle réglementation con-
cernant les céréales et le pain. 

EUEBCIEMENTS 
Dans l'impossibilité de répondre 

aux nombreux témoignages de sym-
pathie reçus à l'occasion du deuil 
cruel qui les frappe, les familles 
CHAUMONT et DESCARGUES adres-
sent leurs remerciements émus à 
tous ceux qui ont tenu à s'associer à 
leur grande douleur. 

Offre d'emplois 
On demande des domestiques pour 

cuisine et buanderie à la Station 
Sanitaire de Montfaucon. 

Adresser demandes et références à 
M. le Directeur à Montfaucon (Lot). 

Bon jardinier 
connaissant métier, Femme pour 
garder château et faire visiter, sa-
chant faire cuisine. Gages, logement 
et potager. Excellentes références 
exigées. Pressé. Ecrire à Mme Jean-
Louis Faure. Château de Mercuès, 
Mercuès, (Lot). 

ge 
Demandé comme fermiers, métayers 
ou domestiques, dans la commune 
de Cahors. — S'adresser au bureau 
du journal. 

A vendre 
Fouloir-égrappoir. Etat absolument 
neuf, de la Maison Marmonier de 
Lyon, lre marque française. 

S'adresser à M. PONS, à Pradines, 
ou au bureau du journal. 

HUILE D'OLIVES 
de lre pression, extra supérieure. En-
voi par colis postaux de 10 lit. cont. 
rembt. de 37 fr. JOSEPH BISMUTH, 
8, rue Al-Djazira, Tunis. 

A vendre joli petit château, 12 kïïorn. 
de Paris, dev. gare. Construction 

de gde silhouette. Confort inouï, vue 
site idéal. FOURNIER, Orly (Seine). 

Le propriétaire-gérant : *" 
& COUESLÂNT, 

CIELLES 
COMMUMIQOÉ DO 7 SEPTEMBRE [U II) 

Activité des deux artilleries 
Aucune action d'infanterie au cours de la journée. Les 

deux artilleries se sont montrées actives en divers points 
du front", notamment à l'est de Vauxaillon, en Champagne 
dans la région des Monts et sur les deux rives de la Meuse. 

A 

Sur le front Anglais 
Nouveaux progrès dans la région de Lens 

Londes, 7 septembre, 22 h. 
Sur le front de Lens, nous avons fait légèrement pro-

gresser nos lignes d'avant-postes à Avion et à l'est d'Eleu, 
dit « Leauvette. » 

L'artillerie allemande a montré moins d'activité au cours 
de la journée, sauf à la basse ville et à l'est et au nord de 
Messine, où nos positions ont été bombardées. 

Le mauvais temps a entraîné, dans la journée du 6, une 
diminution de la grande activité aérienne des deux jours 
précédents. 

Un certain nombre de bombardements ont été toutefois 
exécutés et plus de cent bombes jetées sur divers objec-
tifs. Deux aéroplanes et un ballon allemands ont été abat-
tus et deux autres avions contraints d'atterrir désemparés. 

Un des nôtres n'est pas rentré, 

lillP 

MARCHE AUX PRUNES 
Seyches, 5 septembre. — Apport, 

100 quintaux environ : les 69/5 fruits 
au demi-kilos, 100 à 110 fr. : les 70/5, 
90 à 95 fr. ; les 80/5, 85 à 90 fr. ; les 
100/5, 80 fr. ; les 100/25,60 fr. ; fretin, 
50 fr. 

Villeneuve-sur-Lot, 6 septembe. 
Apport,2.500 quintaux; vente len-

te; 40-4, 150 à 160 fr, ; 50-4, 135 fr. ; 
60-4, 110 à 115 fr. : 70-4, 100 fr. ; 80-4, 
85 Ir . ; 90-4, 75 à 80 fr. : 100-4, 65 à 70 
fr. ; 110-4, 60 à 65 fr. ; fretin, 30 à 
40 fr. les 50 kilos. 

Monpezat-d'Agenais, 7 septembre. 
Cours, fretin, de 30 à 40 fr. ; 100.4, 

70 fr. : 90-4, 80 fr, ; 80-4, 90 fr. ; 70-4 
100 fr. ; 60-4, 125 fr, ; le tout le quintal' 

Montaigu-du Quercy, 7 septembre. 
— Apport : 600 quintaux. Cours pra-
tiqués : Les 50 à 55 fruits, de 115 à 
125 fr. ; les 60 à 64, de 103 à 108 fr. ; 
les 70 à 74, de 92 à 95 fr, ; les 80 à 84, 
de 80 à 86 fr. ; les 115à 120, de 35 à 
40 fr. Vente active. 

Prayassas, 6 septembre. 
Environ 500 quintaux avaient été 

, apportés. 
■ La récolte étant abondante, les né-

gociants peuvent sans crainte venir 
à Prayssas ; les marchés y sont bien 
approvisionnés. 

i J'ENVOIE FRANCO LISTE DE 
2.000 PROPRIÉTÉS 

maisons, villas, châteaux, domai-
nes, fermes, usines à vendre ou à 
louer. BOISSELOT, rue du Rocher, 
56, Paris. 

La lutte d'artillerie se maintient violente 
Au cours de la nuit, divers coups de main tentés par 

l'ennemi, dans la région de Cerny, au nord de Conrcy, de 
Reims et en Lorraine ont échoué sous nos feux. 

De notre côté, nous avons réussi des incursions dans les 
lignes allemandes, vers l'Epine de Chevregny et au nord de 
la cote 344, sur la rive droite de la Meuse, nous avons fait 
des prisonniers. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue violente sur les deux 
rives de la Meuse, 

Grande activité des patrouilles le long du ruisseau de 
Forges, dans la région d'Avocourt. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Sur le front Russe 
La flotte russe défend l'entrée 

du Golfe de Riga 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direction de Riga, 

région de Zegevold il y a eu des engagements entre nos 
arrière-gardes et la cavalerie ennemie. En dehors de cela, 
il n'y a rien d'intéressant à signaler. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONT ROUMAIN. — Fusillade et reconnaisance 

d'éclaireurs. 
FRONT DU CAUCASE. — Fusillade. 
MER BALTIQUE. — Au sud de Pernow, des dirigeables 

ennemis ont jeté des bombes sans résultat. Dans la journée 
du 3 septembre, des sous-marins allemands ayant pénétré 
dans le golfe de Riga ont canonné la côte sur trois points. 
Quarante gros projectiles ont été lancés sur le village de 
Kardoki. Une femme et une fillette ont été blessées. Dans 
la même journée, un sous-marin ennemi a attaqué le 
transport « Linol », sur lequel il a lancé environ vingt 
projectiles. Bien que n'ayant à bord que des canons de 37 
millimètres, le transport a engagé la lutte avec le sous-ma-
rin et l'a contraint à s'immerger. Nous avons eu deux bles-
sés. 

Nos chaloupes canonnières et nos tropilleurs sont restés 
jusqu'au dernier moment et en partant ont amené avec 
eux les vaisseaux et tout le matériel flottant de la forte-
resse ainsi que du port de Riga. 

Nos vaisseaux gardent l'entrée du Golfe de Riga et sont 
prêts à accepter la bataille avec l'ennemi. 

AVIATION. — Au cours de la nuit du 6 septembre, nos 
pilotes ont attaqué la gare de Baranovitchi sur lequel ils 
ont jeté huit pouds de bombes. 

Dans la région sud-est du lac Miadzol, notre artillerie 
a abattu un avion ennemi qui est tombé dans nos lignes 
près du village de Boyary. Les occupants ont été faits pri-
sonniers. 

Dans la soirée du 6 septembre, une escadrille ennemie a 
lancé des projectiles dans la région de Zamarie. 

A 
Paris, 12 h. 45 

LA PEINE DE MORT Â L'ARMEE 
La Commission spéciale, créée au ministère de la guerre 

élabore un projet en vue du rétablissement de la peine de 
mort à l'arrière. 

S PROJETS DES ALLEMANDS 
De Petrograd : 
On estime, ici, que probablement les Allemands tente-

>ront un débarquement naval à Pernau en vue d'avancer 
sur le centre des chemins de fer à Volk. Une semblable 
ment pourrait alors être tenté plus près de Petrograd, afin 
d'atteindre la capitale avant les pluies d'automne. 

U 

De Londres : 
Le gouvernement a décidé d'augmenter prochainement 

de 50 0/0 la solde des sous-officiers et soldats. 
•* ' ■• r . ** . ..a 

hez les travaillistes américain 
M. Gompers a été élu; à l'unanimité, président de « l'Al-

liance for Labor and Democracy » (Travail et Démocra-
tie). 

A f . 1 

Les Allemands seraient approvisionnes 
De Bâle : 
Le secrétaire d'Etat à l'alimentation, ayant convoqué 

tous les représentants de la presse a affirmé que l'approvi-
sionnement de l'Allemagne en pain, est assuré pour toute 
l'année prochaine et que toutes les difficultés de ravitaille-
ment, pendant la 4" année de guerre, seront surmontées. \ 

„* ** 

Le nouveau ministère 
Ceux qui resteraient 

M. Ribot a repris, dès ce matin, ses pourparlers. On esti-
me qu'il est probable qu'il conservera la collaboration des 
ministres actuels de la Guerre, la Marine, l'Armement et 
du Commerce (MM. Painlevé, Chaumet, Thomas et Clémen-
tel). 

*■* 
Paris, 13 h. 55 

I^e nouveau ministère 
M. Poincaré a reçu à onze heures M. Deschanel, revenu 

d'Epinal. 
Il recevra cet après-midi M. Antonin Dubost, Président, 

du Sénat. 
Il est vraisemblable que, dès ce soir, M. Ribot .sera char-

gé de constituer le nouveau Cabinet. 
A 

, Paris, 14 h. 10 

Sur le front Anglais 
LA parole reste au canon 

Nous avons exécuté avec succès, la nuit dernière, un 
coup de main vers Gavrelle. 

Sur le front d'Ypres, une rencontre de patrouilles, au 
nord-est de St-Julien, nous a permis d'infliger de fortes, 
pertes à l'ennemi. 

Langemark a été violemment bombardé hier soir. 
Activité de l'artillerie allemande en divers autres points 

au cours de la nuit ; aucune action d'infanterie. 
*** 

En Russie 

ON SEMBLE COMPRENDRE LE DANGER 
ON PREND DES MESURES 

De Petrograd : 
La Rousskaia Volia annonce le transfert, à Nijni-Nov-

gorod, de l'administration de la Banque d'Etat. 
La direction générale de l'artillerie subit le même dé-

placement. 

On semble vraiment comprendre le danger à Petrograd 
et en arriver aux solutions nécessaires. 

On comprend que les Allemands voudraient empêcher le 
ravitaillement de Revel qui défend l'entrée du golfe de Fin-
lande et tenter, ensuite, un débarquement le plus près pos-
sible de la capitale. 

On prend donc les mesures nécessaires, mais on va cer-
tainement tenter de déjouer tous les plans ennemis par la 
force. Le rétablissement de la peine de mort prouve qu'on 
abandonne les rêves utopistes !... 

M. Gompers est replacé à la tête des travaillistes améri-
cains par un vote unanime. Voir dans « La Situation » 
la dernière manifestation de ce socialiste. 

Les Allemands bluffent comme toujours. On réunît les 
journaux pour leur affirmer que l'Allemagne est ravitaillée 
au point d'en avoir une indigestion. 

Qui veut trop prouver... 

PHARMACIE! delà CROIX-ROUGE 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, CAHORS 

Lfth condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé, 
Chocolat de Guyenne pur cacao et sacre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoine, de leattSea, 

d'orge, de gruau, etc. 
ïi o « ji l i i od e Oamal 

^ la plus active et la pins agréable 
ém préparations iodotaaniiques phosphatée» 


